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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
EN 

Il n'y a pas de changement dans 
notre politique d'alliances et dans 
notre politique de non-belligérance 

L'ALBANIE ET L'ENTREE 

CUERRE DE L'ITALIE 
~ 

M. Reynaud a démissionné 
UNE SEANCE DU CONSEIL 

~~..._~~~~ .. =-~~-
L' c Ak~am • reçoit d'Ankara l'ar. peuvent en résulter. Si, abstraction fai-

ticle de fond suivant de son rédac- te de toutes les dispositions et de tou­
teur en chef M. Necmeddin Sadaie tes les conditions des traités, une ac . 

SUPEIUEUR FASC.IS'l'E ALBANAIS ___,____ 
Tira.na, 16 - Au cours d 'une séance 

solennelle à laquelle ont partiCJ.pè le 

prèsldent du (.;onseil V er.laCl et le~ 

memores du gouvernement, •e (Jonseil 

Il représentaitl'esprit de la 
résistance à outrance 

l>uper' 1eur b·asci.ste Corporatif albaDalS 
1 

Que11e est l'attitude qu'a.ssumera. la tion que nous pourrions entreprendre en 1 
"'· - · , a approuvé à il'. nn3n1m1te, dans une at· I 'IU'quie a la suite de l'entree en guerre dépit des .inconvénients qu'elle compor· 
de l'Italie ? C'est là, à n'en pas douter, terait pour nou.s, aurait pu offrir le p1us mospnere de vibra.nt enthownasme, le 1 

"~ d decret roval qw lllllt l ' A!oawe a utalie -e es questions du jour. Et nombreux petit avantage pour nos alliés ou exer- " 
•A t · dans Ja lutte contre les en.neDUB com • -vn ceux qw, à l'mtérieur du pays et a cer la mo.indre répercussion fl&vorable a 
l'étranger se pœent cette question. leur profit. nous n'hé&tenons pas un muns. 

..... 
Le nouveau cabinet, par sa composition même, 

est la condamnation de la politique 
du front populaire 

.Disons tout de suite que, clam; la me- seul instant à l'entreprendre queues que UNE NOUVELLE CONVC:NTION 
SUre oil nous somme~ au courant de.a é- fus.sent les consequences qu'elle aurait Rome, 17 - Les nouvelles qui ,PBl'- droite, on juge sévèrement la participa- Le nouveau cabinet rpeut représenter 

GERMANO - SOVIETIQUE viennent de la France indiquent unani· tion britannique à la guerre. On fait ob- pleinement la France. Il compte, outre 
~éneznents, où nous pouvons en obser- pu entrainer pour nous. MaLS nous ec . -<>- . mement la gravité de la crise politique server que, comparativement aux sacri- les généraux et l'amiral Darlan, des 
Ver et en juger le cours, il n ·y a .rien de nos allies, nous sommes venus a la con- Moscou, 16 A.A.- TASS commum· et milita.ire que traverse le pays. Les in· fices en hommes et en matériel subis hommes politiques qui n'ont pas parti-
Changé dans la &tuat.ion de la 'l.'urqwe. v1ction qu'en ce moment et dans les que : fonmations souvent contradictOires, par pa.l' les Français, à la perte des provin- cipé au front populaire. Sa constitution 

La Turquie demeure fidèle, aujour _ conditions politique.a et militaires ac _ Le 10 juin 140, fut signée à Moscou venues pendant toute la journée d 'hier ces les plus prospères et les plus riches même est une condamnation des er • 
d'hui comme hier et elle le demeurera tueiles ou se trouve la 'l'urqwe, au =· une convention entre l' U. R. S. 8 · e

1
t et une partie de la nuit confirment la qui sont sous l'occupation allemande, à reura du passé. 

l'Allemagne sur la procédure pour e gravité de la. situation. la perte de l'outillage industriel détruit MM. BONNET ET FLANDIN 
deinam, à tou.s k.s accords quelle a con· l.Jeu des facteurs qui ne se som pas eu- reglement des coruuts et des mcident.; LA DEMISSION DE M. PAUL dans le nord ou qui est passé sous le New· York, 17 (A.A.) - Dans une ra. 
CllJs avec les Ali.tes dans leur esprit et core pleinement ecla.lrCJ.s, l abandon sur la frontière d '.l!..'ta.t établie par le REYNAUD contrôle ennemi, 1a participation effec- diodiffusion de Bordeaux, la cColumbia 
daJis leur lettre et dan:; leu.oemole in· par la 111I'qwe de la non·belligeranet traité d 'amitié et frontalier conclu en-1 L'événement le plus significatif est tive de l'Angleterre se limite à celle de Company > dit que MM. Flandin et Bon­
il<!I>arable qu ils constiluent . .l!.Il .,1gnant pmtot que <1 exercer une mtluence sw tre les deux pays le ::!8 septemore l!J<l!l. la dé.mission de M. Paul Reynaud. 11· a ' la R. A. F . L'aide navale a été limitée net n'acceptèrent pas des postes dans le 
cE!ll accorcLs, nous avons tenu comptt la guerre en 1ed.JteITanee, qw a ten- Les pourparlers se déroulerent dans été annoncé hier très tard dans la soi-' aux seules opérations autour de Dun - nouveau cabinet français. 
"· - uneatmosphèrellJllicale et turent ache- ' ' k Le d ' pédiT glaisa UN MESSAGE DE M CHURCHILL """ engagements qui now; incoml:lem, aancc a présenter un aspect plutôt sta- . , · rée par une dépêche de Reuter. Ulté- erque. corps ~x ion a~ . · 
<! . , ves avec succès au bout d un mo19• La . . • 1 perdu un temps prec1eu.x en operations Bordeaux, 17 (A.A.) - Selon la radio 
e nos rnterets comm= et permanents tique et sur ses resultats auIWt seule· convention tut signée pour Je gouver - r1eurement une seconde depêche annon- de rembarquement, 3 fois en Norvège, française, les discussions du cabinet 

et d.u coura de J'hu.w1re. Le mveau po- mtillt pour effet d'etendre la guerre aux nement de l'U. R. S. S. par M. Aleksan- çait que le nouveau cab.inet est pré.si.dé 2 fois en Flandres, 1 fois à Dunkerque, français hier soir se référèrent parait-
4tique de Ja 1 urqu1e, le.. quautes mora.- ~ka.os et au J:'roche-Onent ce qui a.u- drov et au nom du gouvernement aile par le ma.rochal Pétam. Le général 1 fois à St. Valéry. il principalement au message envoyé au 
les <le notre nailon qui sont ae notonete rru.t pour conséquence d'imposer a mand par M. Reinhold von Sauken. Weygand devient vice-prés.dent du1 La guerre se fait pratiquement sans gouvernement français par M. Churchill 
lllonctiaie demeurent mchanges. l!;t tant ~uues de nouvelles et granaes charges. --<>- conse!.L Les autres .mimstres sont l'a- la participation de l'Angleterre. Se per- immédiatement aprèa la première réu • 
q1n1s subsistent on ne peut s 'attendre 1'.n ellct, en echa.nge de toute aclJou LES BOMBARDEMENTS mira! Darlan (manne les génèlaux Col- tes ne dépassent pas 60.000 hommes. nion. 

de nolre part a ce que nous corumlé - •iUe la '1w-quie pourrait entreprendre, DE MALTE ,son (guerre, Pujo (aeronaut1que), La ligne l\1aginot est complètement prise à revers 
•tons les accords que nous avons con - elle devrait recevoir l'aide des Alliés, Malte, 17 (A~uter • - Malte M. Marquet (inténeur). Le sénateur par les troupes allemandes venant de Chaumont 
~lus à une ëpoque quelconque comme contre toute attaque dont elle serait 1 a subi environ 25 raids aériens depuis Laval prend le portefeuille de la justice, qui ont atteint Dijon 
déPendant d,. cu·constances douloureu- oOJet. :Nos allies egalement recœmais • mardi matin. Pendant les deux attaques L Bouthillier coll.ierVe celui des fina.n· 

'es et pa:;sa.gères. La. pm.s grande preu·1 ~t!l~ que dans les Cll'COD.Stances actuel· dd:hiun'erroch, un.'.'.'.ve~~ f3u:.~?_ pa.Iwr _1'.~bot. ,'!1=..:,nt ce;i·_ ••. ,~.,~ .. , .. _ . "~ 'L ~~yr•·Ourl " ~u E 11 e a été brisé. e en de u X points 
Ve e:n a été donnée ouvertement dans le· le .. il est inutile de créer une nt:cesait~ ~ '" ~··= - ~ ~ -....,_.._..~., .. ·~ - - -
"<>llununiqué publié ap1ès la réunion du aussidillicile. C'est pourquoi, jusqu'à ce Aucun dègâ.t matériel. décidée au cours d'une séance du con·! 3 r l'a t (<J q1J C f rOll ta 1 e al 10filafid e 
l:l-oupe du p--' J:tcpublica.in du Peuple que les circonstances et les conditions sell des lllllllStres qw s'est tenue sous! ••• ""w UN DISCOURS DU ROI HAAKON 
qui s'e.;t tenue vcndrOOi. Ce communi . se soient complètement éclairées, la Tur --o- la présidence de M. Ù!brun. Commencée En ce qui con~erne la situation mili-\ Metz (~oir la carte que nous publions 
<!ué a.près avoir enregistré les m.anifes- quie se trouve dans :la nécessité de con- Le le matin a Il hew·es a Bordeaux, elle a taire, elle peut etre résumée comme! en deuxième page). Toutes les défenses 

Londres, 17 (A.A.) « Reuter • - 1 suit · f · s F 
\ations en favew· des Ali.Jés a uxquelleo server frru.ches toutes ses forces et tou· Roi Haakon discourant de Londres duré toute la Journée et une partie de .la • . rança1ses entre aarabben et alken-
lle . . . • . . 1 t ti ,,,,.., 1ement des Sur le front septentrional, les armées berg sont démantelées Le butin captu-

>10nt livrés le.s dépuctis =nonce que le tes ses ressources - qu'elle sera obll· pour la radio·diffuSJ.on norvegienne, nuit avec a par lCJ.pa on ~ .. - 1 . . . 1 • 
. . . . . . . (;~ - -b - allemandes, laissant la Seine derrière ré est immense 
61·011pe a approuvt. Ja polltlque ,;wvie gée un jour d'employer pour sa propre hier soir, expliqua les Cll'Constanccs pres1dents du ::>enat et de Ja """"' re. · 
!Jar 1 t 0 h .t d .

1
. t la ul t dan 1 dans lesquelles lui-même et les forces vans l 'après nuili un commlllllque a été elles, marchent sur la Loire, poursui- Dans le secteur de Colmar, les trou-

e g-0uverne1nen . r, c acun sw. , e tm.se - e ce · non se ·cm.en s . ; . . . • 
que 1 lit· d t ' té . té •t . dan.s 1,. té .t alliees se retirerent de Norvege. puol!e annonçant que Je conseil des llll- vant impitoyablement l'armée françai- pes allemandes ont déjà traversé le 

a po ique u gouvernemen a e " son propre m re mais m re Le Roi ajouta : . se en retraite et dans certains cas mê· Rh 'n atte ' t 1 · 1 d Rh'n 
de tout temps, la fidéLté à nos allian- de nos Alliés eux-mêmes et d'une poli· . . . rustres avru.t exa.m.u.le la reponse de M. 1 ' in e premier cana u 1 

ce L Nous veillerons à cette partie unpor- ttoosevelt et les poSSJbilités de la con _ me. la précèdent. L'avance est si rapide et se disposent à attaquer le second. 
· a façon dont, au cours des com - tique ,prévoyante et à Jarges vues. tante de la Norvège qui est toujours Ji. que des éléments motorisés ont déjà Lartillerie continue à pilonner toute 

bats qui ont lieu ll(!tucllement en b' ran- Le point dont il ne faut absolument bre, c'est à dire notre marine marchan- t.in.uation de la lutte. 
A t d d . M Re d atteint Chartres et Orléans. la li&ne Maginot. 

ce, la. nation alliée se oat avec un hé- pas douter - répétons-le encore une de. C'est pour moi un grand soulage • van e llilllSSionner · yna.u 
•• Le I' d d' · · · é L'aviation bombarde 185 voies de corn toïsme digne de i<cs tradiworu; passées fois _ c'est que la Turquie en .mainte· ment de pouvoir de cette façon travail· avait eu deux entretiens avec •u. · A est, es 1v1s1ons cu1rass es, ve • 

1 1 • Angle"- t d Châ/ è n courte hal munication les li•mes de retraite, les et. affronte un ennemi ,;upérieur en nant son attitude de non bel'.igéra.ncP er pour mon peup e e. mon pays. orun et avec .i anu..a.s,;a<leur Cl ..,r- nan e ons, apr s u e - .. 
· Ch t t r · · 1 van centres militaires et industriels entre lloinbre, ,;uscite aans tous les coeW'S èer, 1 un· f;d~le, comme elle l'a ·.0·1~ours re. te a aumon 'on pou su1v1 eur a • 

tur~· une sympathie et une e' moti'on a;n. Lire en 2•i>lllL• page SOUS On affirme que le général Weygand al ce foudroyante vers la Bourgogne et Tour, Epinal et Belfort. _., --...... été ·J 3t:i tr&ités et pou.·:i~:\·ra ac tou · 
Ches. refusé de prendre en consideration la ont atteint déjà Dijon. Une deuxième LES MESURES DE PRECAUTION 

leo ,.~ !or.-~s S8'3 prépar.;tJfo 1< gucr· notre rubrique habituelle s li:n - promes.oe d un appui hrita.nfuque sur u- armée marche sur les traces de la pré- .H:N UISSE 
ce moment, no.s coeurs battent à re. Au m ·u, nt où sonae .< . grande LES CQM!ULJNJQLJES L 1• M . . . Le haut c:ommandement de l'G~i... l' , 1n ne grande éche.Ue qui lw avai.t été ap- cédente. a 1gne agmot est ainsi en- ""'-=_,._ .... _iu -~ 

Ultisson avec la noble France qul se 1:.- . ·• j~ e •.»tinée, •'t oa! ;on '.Uf<Jl<" suisse a décidé de renforcer "es mesures 
bat seule contre un adversaire pu.is.sant1 o · :i~,, , :, · .• p;,~ 3 entrepr.,_ ' . a ' "~ joie OFFICIELS DE 'rOlJS portee par le general Stead. tièrement prise à revers. militaires à !;a frontière, en raison de la 
01: • Ll!.l> Al'l 'l'.l!X.;.l!d)~'l'S Entretemps l'attaque frontale contre 

donne sa vie au nom d'un grand idéal sa noble 1:. ·: c t.'hacun dr .. t ·• ,. ·ir qu'il LES BEI .t .J' :ERANTS masse des réfugiés qui arrivent de la 
d'h 1 - - u JJ~ LA 1,;~ , la ligne Maginot est poursuivie énergi- France et notamment de Belfort. Des 

limanité. en est ainsi. _ Depws quatre jours, des groupes par· quement. Elle est menée sur deux militaires sont parvenus à s'introduire 
li:n cc moment de déception pour nos • J 'E b • lemenLaJres .unportants aVaJ.ent clltre · 1' points : dans la région de la Sarre et au parmi les réfugiés. Tous <les autobus et 

aUiés, nous n'avons ni oublié ni con.li Li ne Jl()te soviétique à 1 si OillC pns des <lemarc.l:J.es aupres de M. ~y- . 
111.déré comme caduque ia co=unau- nauà pour 1 mawre a envisager lare • sud de Colmar. Sur le premier secteur un grand nombre d'autos privées ont é-
té d d (lt a' la l. .. ettonie nonCJ.ationàJacont.inuat.Jonuelaguer· les Allemands ont élargi considérable· té réquisitionnées pour le transport de 

e nos se-ntiments cordiaux et e nos ces réfugiés aux camps de concentra • 
eitgagements. Au contraire, nous som· re. A toutes ces aemarclles, M. !l.ey • ment la brèche ouverte la veille. Les tion. 
"" · • l "11 naud opposaitl'Ordre a.e continuer lare- troupes venant de St Avold ont atteint 
·~es animés de la volonté de demeurer L'armée rouge occupera Jes pnnctpa es vl es wstance. · Le conseil cantonn.al de Genève a été 
l>b·- la zone de Falkenberg au sud·est de réuni en séance extraordinaire . 
. ..., que ja.ma4; fidèles en cette phase des deux pays Les arguments que l'on évoquait en 

llli.portantedel'hi.stoireàcetteunionet ~·~ faveur <lune suspension des hooWité• Comment s'est effectuée l'entrée 
il cette communauté qui découle des ]_) ve· rn em enlf;;1 de étalent la desorgaru.sation des services 
cliapollitions claires des traités. e D 0 U ,. e a U X g 0 U "' - de l'a.mère, de 1 mtendance et du ravi- de S fr 0 U p e S n. J I e IIl a 0 de S à pari S 
~quefaire,sinotresituationgéo- vront êtr'' ~onstitués àRevaJ taillement, le desor<ire apporté par J.es ••• 

itl'aphique n'est "'"' la. même que celle masses de réfugiés qui avaient envahi D d" • . , . , Il d d 'f'J, .. - ut ' R1· ... a le territoire et les mwces de meconten- eux lVIStOns mecan1sees a eman es ont c 1 e 
<1"'8 autres grandes démocraties voisi- 11. a ;, tement de certa.w.es umtés combattan- devant l' Arc de Triornphe:. de l'Etoi le 
Il.es. Au•--t que notre situation geogra' - B lin 17 Le g t sovi'é J thonien tes. dé il j ......... er , · - ouvernemen • · Benlin, 16 - On reçoit les ta· s saient leur entrée dans la ville. La ca-
~hique, les conditions politiques dans tique a adressé aux gouvernements es· On mande de Reval que le gouverne- Peu à peu, M. Reynaud s'est trouvé complémentaires suivants sur l'entrée pi tale française se réveilla brusquement 
11!iiqueUes nous now; trouvons aujour • thonien et letton des notes identiques à ment d'Esthonie a accepté les demandes seul. Il a été abandonné par le génél'8.l deg troupes allemandes à Paris : à ce moment. 
d'l. . . . . . . · Weygand et le maréchal Pétain lw..mê- Le 14 ·w·n à 7 heures les Allemands 

"Ut font que tout act10n de la Turquie celles qui ont été remises à la Lithua- sov1ét1ques et a dém1ss1onne ensuite. . . ,. . . J • • 
e me. Les deux élements qu il mvoquait\ se trouvaient à 10 km. de la capitale . 
r~ faveur de nos alliés est loin d'appa- nie. Le gouvernement de Moscou de- L'avance des troupes soviétiques se en faveur d'une continuation de la lutte Des détachements cuirassées envoyés 

tre comme pouvant offrir pour eux le mande : poursuit sans incident. étaient l'intervention d'un IP.illion del en reconnaissance, avaient eu un com· 
l'tioiudre avantage. L'application de tou 1. - La constitution de nouveaux M. SMETONA A QUITTE KAUNAS soldats anglais et l'assistance de l'Amé· bat avec de faibles forces ennemies.Le 

Un générn.J commandant un corpa 
d'armée allemand marchait à la tête de 
ses troupes. Arrivé à !'Arc de Triomphe 
de !'Etoile, il rendit hommage à la tom­
be du Soldat Inconnu. 

tl'aité est subordonnée indépcndam- gouvernements qui soient décidés à Moscou, 17 (A.A.) - On apprend de rique. Ces deux espoirs ayant été dé· voies d'accès conduisant à Pai-is avaient 
llient des dispositionR formelles des tex- remplir loyalement les engagements dé source allemande que le président Sme- mentis, il ne lui restait plus qu'à s'en été barrées par des barricades qui au · A midi 15 eut lieu un défilé de 2 di • 
tes l'URSS t . . . 

1
aller, raient dû retarder l'avance allemande. visions allemandes avec tous Jeurs dé-

et des conclusions qui en découlent. coulant de leurs pactes avec ; ona de Lithuanie et plusieurs membres LA PARTICIPATION ANGLAISE mais les détachements du génie qui pré ta.chements mécanisés devant ae corn _ 
a~ avantages ou aux inconvénients _ 2. - le libre accès de troupes sovié1i- de l'ex-gouvernement lithuanien passè- A LA GUERRE cédaient l'infanterie eurent vite fait de mandant dudit corps d'.armée, sur la 

l>l11~ f:l'andll que ce1 avant.ai• _ qui ques qui occuperont les points les plus rent la frontière allemande hier 1oir et Dana le» JU.ilieux du centre et de la déblayer la route. Place de l'iltoile, n•n lo.in de l'Arc de 
lmpertante tl11 t.rrl1eir• ltiilln .t M • f11rtnt intern... ). i Il.. 15 IN UOIJiel alleRWJ.liN f~ Tri~l141, 
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RU.UE DE CE MATIN LA VIE LOCALE 
LE VILAYET pris dans cette liste, de façon qu'ils é­

Roosevelt par le premier ministre, M. POUR LIMITER LA CONSOMMATION 1taient libres de fixer à leur gré le tarif 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

.. ~~ .. 5.-;: .... . ..... [ '=-'.---::'. ;;l Reynaud, nous montre encore la France des consommations et des repas. La 
...... """ .... '"'"' ------~ sous l'étreinte de ce même souci. Rey-/ DE LA BENZfŒ Commission DP.rmanente n'a pas ap - COMMUNIQUE ALLEMAND 

d · • R , . On annonce que le gouvernement a . <· •• ,. • \ 
naud deman rut a oosevelt l envoi ur- . . prouve cette abstention et elle a or - Q . G. • 

1 
d F" hr 

16 
A 

POURQUOI LA FRANCE EN gent de tanks et d'avions et l'aide des d.écidé de prendre .certarnes dispos1 - donné u'un tarif a ro rié soit éla -Ï uart1er enera u u er, . 
EST-ELLE REDUITE A SA iJ<;tnts-Unis à la France. Or, ce dont IP t1ons en vue de limiter la consomma - boré ~r cette catrpori~ <l'établisse _•A.- Le ~faut commandement des .For-

COMMUNIQUE ITALIEN I 
Du Grand Quartier Général des for 

ces Armées Italiennes, 16 A.A.- CoJll· 
muniqué Nil 5 : SITUATION ACTUELLE? . B'rance a besoin avant les tanks et les tion de la benzine. Dans ce but l~ nom- men~ alement. i.e! tarifs our tou-!ces ,Armees Allemandes communique· 

:\1 . .'.\J. z.-k,.ron !-t(·rl•·I pourou" ·•"
1 

la ..... . , t N J bre des autos et des autobus en circula- g P L avance v1ctor1euse aJle1nande con-
avions. ces un homme comme apo- · tes les classes de restaurallts et casi- . . fOl's 

rin d'artl.·lf .. ., t1u·u u Pntan
1
I"•· fcrlt : l' t Cl' · . 1 t. tion serait limité t1nue sur tout le front depuis la Man -

eon e emenceau mcarnant la vo on .: · nos seront publiés simultanément . , • . . 
Lors de la retraite de la Meuse, le nat' n 1 t . . t • t 1 F j Pour commencer, on supprimera le~ E E · che JUsqu a la frontière suisse. Grande 

Sur la frontière des Alpes, les ac 'i 
de reconnaissance continuent à se ,,r 
velopper. Elles se déroulent toutes 
delà de la frontière et l'ennemi te»1# 
nutilement de les entraver. li a la /j 
entre nos n1ains des prisonniers et 
armes automatiques. 

. . io a e e msp1ran a ous es ran- . . LES AUX DE SOURC . . . . . . . President Reynaud pour expliquer cet- 'ç 1 f . • jhgnes d'autobus qui desservent dea · act1v1te de nos d1v1s1ons motorisées et 
· . aIS a 01 en eux-memes. On avait annoncé que les prix des 

te prunière défaite, a dit : Abslr~tiou Les tanks et les avions peuvent être'points de la banlieue qui sont déjà re- eaux de source appartenant à l'Evkaf d'infanterie qui poursuivent vers la 
faite des négl.genc.es et ~es trahisons, fabriqués dans les usines, mais pas le3 liés à la ville .ra: des .services de .che : seraient réduits. Suivallt des informa _ Loire l'ennemi battu. 
il y a deux conceptions mihtrures oppo- hommes. mm de fer. Ainsi, la ligne S1rkec1 tions ultérieures, l'Evkil et la Munici- Les ennemis qui, en général, fuient 
sées qui ont déterminé cette défaite. Bakirkoy sera supprimée. lit. t . 

1 1 
. épuisés, se rendent. 

• • Si la France ne peut pas s'attacher a- . . 1 li pa e son venus a a conc us10n. a- L b d . . . 't Nous nous sommes prepares en vue <le Ulténeurement, on abohra es gnes • . e no1n re es prisonniers s accro1 
· tout son coeur a· un des hommes qui· . . pres un examen commun de la question mener une guerre classique : l'Allema- vec 'd'autobus qut font double emploi avec . . . . . . sans cesse. 

En Méditerranée, la marine et i'' ~ 
viation poursuivent leur activité a'(> 
des résultats toujours plus effic~ces a11· 
promettants. Tandis que la radio 

1 
glaise confirmait officiellement la pS. 
te du croiseur •Calypso>, que nous ~ 1 
vons annoncée dans notre bulletin , 

magne combat d'aprè.; la tactique la sont à la tête du pays, elle doit. avant 1 celles du tramway. que. p,oreille réduc:ion est un possible a/ Notre aviation bombarde sans inter-
·i· de "" laisser aller au désespoir cher .1 . d . d 160 réahser dallS les Clrconstances actuel - t· 

1
, . 

1 1 
d h é plus nouvelle en ut1 isant les armes les ~ • 1 D'ailleurs, une gran c partie es rup ion ennemi e ong es c auss es 

plus modernes. ch;r pa":1i ses nombreu~ enfants quel-1 autobus fonctionnant en notre ville ne les. L p et des voies ferrées qui conduisent vers 
Cette même idée, M. Reynaud l'avait qu u.n qui soit. digne delle ; elle doit,se sont présentés à la révision annuei- E ALAIS DE YILDIZ la Loire. 

b 1 t t h Le palais de Yildiz avec toutes se8 exposée dès 1937, dans son livre La a so umen creer ce omme. l le habituelle ou, s'y étant présentés.ont A l'Est de Paris et dans la zone de la 
dépendances, !'Ecole de guerre excep-question militaire en France •· Le gralld ] été jugés impropres à toute activité ul- Haute-Marne, de fortes divisions cui -

'" • oro_:::or'i, ;.,. : ~<"r.,ü 1::: téP. sera transféré à la Municipalité. On é . 
souci de la France fut, après la guerre ·-- !.4..."' • ~- • ""' ..,. _ ltérieure. Les uns et les autres se ver- 't d' t Il t 

1 
f d t rass es avancent sans interruption vers 

uv'· 2, nos torpilleurs, au cours de no ,p 
les actions victorieuses contre les 50 

marins ennemis, en coulaient un. . . e u 1e ac ue emen a açon on on 1 s d de 1914-18, d'épargner à ses territoires ront refuser le permis de continuer a ·a1· . d . t• •ts d e u -
. . . . .. . pou?Ta re 1ser au mieux es m ere e 

une nouvelle mvru;1on. d eviter qu 11~ LES RUSSES AUSSI SONT EN circuler .pe~da~t un an encore. Ce sera la Ville les divers kiosques disséminé~ Le plateau de Langres a été occupé. 
fussent foulés aux pieds à nouveau par là une hm1tat10n en quelque sorte au- d 

1 
te . t t De ce fait la voie est coupee aux forces RETARD ! ans e vas parc qut comTe ou 1c 

l'ennemi. de garantir se:; frontières. L~ tomat1que. flanc d'une coll· t . t 
1 

françaises qui battent en retraite du . , 1 \t. l·.hi.i1:1i}·1t 7:Hlt' \t>lld '·oit CJan-. If' ron1 4 p . t d ta . .
1 

lne e qUl COIDposen e 
France n'avait pas de v1sees sur e ter- our ce qut es es XIS, 1 y en a un la' pr t d't Le ·t t Rhin et de la Sarre. 

• ' • . • tl\UOli1u# ohittcl fran(";.1h 11"hi1•r ....... , 1'11\ 1'11 • ~ ~ pa 1S opremen l • Sl e es ma • 
r1toire d'autrui. Son empire lut suffi - grand nombre qut sont a peu pres hors 'f' e t 

1 
. rdi . La place forte de Verdun avec ses 

,. • · • 11r 1u ""'H~r1orlt~ allf·n\a11dt' ; d . . t ti 
1 

gn1 iqu e e J3. n, quoique un peu 
,;ait. II lut sufusrut aussi de mettre se:; . . . . . . . .. , . e service et qm s.e Verron re rer e néaJi é, est fort beau. forts a été occupée. De même les puis-
frontières à l'abri de toute attaque. Nous espenons, ecnt-tl, qu apres la permis de circulation. b g . • sants ouvrages de Longuyon sont tom-

Le général Maurin qui défendait en ]Jrise <le Pans, les armées françaises e'.') Par contre, on n'a pas encore établi Les differ~ntes constructions for · bés entre nos mains. 
1935, la thèse du prolongement de la retraite se regrouperaient de façon a de quelle façon sera appliquée la li mi- man.t le ;a:~ais sont l'?e~vre du. sultan Dans la zone de la Sarre, la Ligne 
d · d service milit · d1 ·t · affronter les Allemands de façon plu;; tation du nombre des autos privées.En- .Albdul-A iz, elles ont ete agrandies par Maginot est percée entre St. Avold et uree u alre sai . Abd"! H ·d II . f 't . · · 

1 « Comment concc\'oir qu'un pays qui a ctlect1vc, et à leur porter peut ctrc un fin de fixer ce point et d'établir en mê- u · aml . qui a .a'. eriger e~a e- Saaralben. 
créé à sœ frontières un o!J!,tade comme coop décisif. Mais la chute si rapide de me temps l'ensemble des mesures ~ ment la mosquee Hamtdiye, au milieu Sur le Haut Rhin nos troupes sont 
la ligne Maginot puisse entreprendre u- Verdun et la percée de la ligne ?.lagino~ adopter en vue de la réduction de la d'une espla~ade où se déro~lait ~utre • passées à l'attaque sur un vaste front a 
ne attaque ? Notre plan de campagne qui avait L'<>Ûté dix années d'effort:; et consommation de la benzine, on envi- fois ,Je cortegc du selamlik, a droite de l'est de Colmar. 
est un plan défensif.. > des milliards démontre que la guerre est sage de constituer une commission qui l'a.ven.ue qu.i conduit à la porte du pa · 

1 B k'-· Nos formations d'appareils de com -La France qui a\"ait fait sienne cette entrée dalls une phase nouvelle qui doit siègera au vilayet.I. ais, a e.;1 ....,.. 
1 PO bat ainsi que nos avions de chasse et thèse s'est préparée depuis 20 an:; uni- ttre suivie avec beaucoup d'attention.. I LES ABRIS ANTl-AERIENS LES RTEURS D'EAUX . . 

en pique attaquent en masses, sur tous quement à la défense de oes frontle'rns. Personne, évidemment ne se serait Une commission se réunira ces jours On sait dans quelles conditions sou-
1 

f 
1 1

. d' è 
~ ~ , es ronts, es 1gnes arri re de l'en-Et tous ses plans de bruerre ont éte' con- attendu à ce que l'évolution des événc- ci au vilayet sous la "résidence du Dr vent fort peu conciliabltb avec les exi- . 

' l"' ne1n1. En plusieurs points, nos botn • Çu~ comme des plans de bauetTe de po- ment:; fut aussi contraire à l'attente gé- Lûtfi Kirdar, en vue d'établir les me - gences de l'hygiène la plus élémentai - b d t é 
1 

d 
ar emen s ont amen a ispersion ~1·t1·on. nérale .• tême les grands pays comme la ' sures à prendre pour informer exacte- re et avec souci de propreté Jes1>01teur,; 

~ des colonnes ennemies et ont arrêté la Dans son lhre, le président du conseil Ru:;sie, qui tôt ou tard, devront s'inté- ment la population sur la façon dont d'eau s'aquittent de leur tâche. Une circulation sur les voies ferrées. Une 
français ciitiquait cette conception. Il y resser à ces événements semblent s'ê· doivent être réalisés les abris anti-aé· circulaire de la présidence de la Muni- trentaine de trains ont été atteints et 
voyait la raison déterminante pour la _ tre trompé:; dans leurs calculs. riens et les tranchées-'lbris de façon à cipalité à toutes les sections municipa- de nombreux trains de munitions ont 
quelle la Belgique s'était détachee de L'attitude de la Russie à l'égar<l des éviter tout malentendu. les recommande de veiller de la façon fait explosion. 
la France. Celle au:;.si pour laquelle la évémments fait l'objet depuis quelques On sait qu'une amende de 300 Llqs. ou la plus stricte à la propreté des bidon3 Les pertes totales de l'aviation en-
Petite-Entente s'en éta;t éloignée. cc) jours des commentaires de la presse. 

1
1 une peine de 3 mois de prison sont pré- '1ttlisés en l'occUITence et de procéder 

_ nemie se sont élevées hier à 40 appa -pay:; ne voyaient pas comment la Fran 1 li .;st certain que l'interve11tion en vues pour les propriétaires qui ne tien- graduellement au remplacement des reils, dont 
12 

abattus en combats aé _ 
ce aurait pu tenir la parole qu'elle Jeurl guerre de l'Italie ainsi que la position de draient pas compte des communications dits bidons par des barriaques ou des riens, 

9 
par la D. C. A. et le reste au 

avait donnée, maintenir les cngage-j ce p1ys ei ~n action éve~tuell~ dans leJ qui leur ont été faites à cet égard dames-jeannes. sol. 

ments qu'elle avait pris. Comment un ~alkans. interessent de tres pres.la ~us-1 l A MlJNICIPA UTr LES PRIX DES HOTELS Sept de nos appareils ne sont pas 
pays ré.'°lu à ne pas s'aventur.,r ho c sie sovret,q~e. Mats c: qui dmt l~té~es-\ LES TARIFS DES RESTAU RANTS 1.-<• prix du loyer, avec et sans pcn· rentrés à leur base. 
de ses frontières à demeurer derrière scr la Russie encore avantage ces ce . · · & • • On annonce de nouveaux succès de 

· . '. . . · . e ·ur le front français et Irs La liste élaborée par la direction dt>s s1on complète doivent etre affiches son boucher peut-1! porter assistance a qui se pass s . · · · · d t t ] h b d'h 'tel O ï 
ses alliés ? succès que Je Reich est en train d'y services ~e J'~ronomic ~ la . .Mumc1pa- a?s. ou es ~s c anbe1 res o ,; r'. 1 

nm~rtor ,......-.1,,,rne11L. n est probable htè qui repartit en 3 categoncs les res- a ete constate que aucoup d etabhs-La guerre de 1914 o. dO...ont."' q uc r- r·-
Iaire a guerre 1gn · 1e attaquer autant _ 1 · ifi que la Russie a escompté que I'Aille - t1urants et casi. 'nos. et f. ixe en .consé - s. emcnts. négligent cette. formalité. Une 
que se défendre et c'est l'offensive qui maryne rencontrerait de grandes diffi- quencc les tarifs qui doivent y etre ap- inspection sera entrepnse et des SallG­
déterminc la victoire. A une doctrine cul~és dalls la [utte qu'elle a entamée pliquésa été soumise à la commission tions seront appliquées aux propriétai­
militalre qui n'admet pas l'offensiv· contre les deux plus grands empires du permallente de la Ville. Les établisse -: res d'hôtels qui ne tiennent pas compte 

d • · 1 monde, qui· sont indubitablement J'em- ments dits de luxe n'étaient pas corn- de cette disposition. correspon un maténe en conséquence. 
. 1 . t I' . f . t ,j -----....,,--...,,~....,.....,--....,_,,,,,,,.,,.....,,.,,..~...,,,.,,...-------Or, la révolution amenée par la ma • pire ang rus e empt~e. rançrus e ~u I 

chine a modifié la technique dP. la elle a pro: ~ dispositions en conse -
1 guerre. La machine, qui est l'élément quence. D ailleurs non seulement la 

R . . t . f •tl dominant de la vie sociale et éconorni- uSSJe, m:us nous ous nous av10ns ru 
' ' 1 • al 1 M. t • 1 que est au:;si l'élément dominant de l' a peu pres e meme c eu . am enan. 

organisation militaire et de la straté _ les événements ont pris un cours qui 
gie . .!!.'Ile a amené l'appant.on de <leux démontre que toutes ces prévisions et 

1 
catégories des combattants : les for- ces calculs tombent à faux. Et. te .~on-

1 ces douées d'une grande rapidité de de tntier se dem.allde avec cur10site ce 

comédie aux cent 
acte'3 divers ... 
QUI CASSE LES L'aitre~on e.i;t rluP parait-Il à Ill Jalouale. 

VERRES .... manoeuvre et d'action et qui combat - que fera la Russie. j 
f · l'URSS 1 Chacun nt• r~n~il P.:• clE Ill mém<' rn~on 11 J'nl tent en marchant : ce sont les forces Le ait que massant cc gran· 1 NouJ< ovon.111 relA.t~ hier .:1 <'ette ptnee que Je 

' · · d f f t" d j Lith f'OOI; 1·'c1.t une qucsUnn d(' tf.>ml)l'rament Cf'rlnlns m. ecaru::;ees sur terr. e et les forces aé • es orces aux ron ieres e a ua· I nornmt'i Jin!'>.'ln Bai.ri avait KrJèvement ble..'lsf- son 

LA FUITE 
FATALE 

• · ts ont If> vin Lri11lt> t•autres J'ont Rnf riennes dans les airs ; les forces ::;'en· nie, -a occupe les principaux po1n stra· proprl' pèore, au cours ti'une queJ'<'llc. TandL11 que 
· · • rd Ln dam!' HldR\'C't quand elle boit, de"·Jcnt a· trament en vue de la guerre de posi • tégiques de ce pays fourmt a cet ega · 1 

10 
v••tim• Hall conctulte 11 l'hôpital munklont de 

• "d' pl · tt · arNtSJ\·(' Et If' malheur r'cst que C'ettr jeunl' 

nos sous-marins. Un sous-n1arin si -
gnale qu'il a torpillé un transport de 12 
mille tonnes pleinement chargé. Le 30 
mai:: un de nos sous-marins a torpillé 
un croiseur pose-mines anglais de 14 
mille tonnes. 

COMMUNIQUES FRANCAIS 
Quelque part en France 16 A. A. -

Communiqué du matin du 16 juin : 
Depuis 24 heures, la bataille a atteint 

son plus haut point d'intensité. 
L'ennemi poursuit ses violentes atta­

ques dans /e secteur de Langres appu­
yées par Lill matériel considérable et 
puissant et en jetant sans cesse de nou­
velles réserves dans la bataille. 

Les éléments ennemis blindés de re. 
connaissance sont parvenus à attein~ 
dre Cray, au delà de Chaumont. 

. . caf' En 1nên1e tetnps, notre av1at1on 1 

11
• 

firmant son esprit agressif, prend Pl 
tout l'initiative. De nombreux bon1~LJC. 
ments ont été effectués, avec un. s 1 
cès certain, contre les bases aérief'' 
françaises et les ouvrages des ports I 
la Corse et contre l'arsenal de Burl~1 , 
(Malte). En outre, une vaste et au,µ!' 
cieuse offensive, à laquelle ont P fi> 
cipé 70 appareils de chasse a été elcil­
tuée contre les bases aériennes de ,,. 
net des Maures et Cuers-PierrefeU•sP 
France Méridionale; 40 avions adver 61 
ont été détruits, en partie au cours UI 
violents combats et en partie au s01• 61 
grand depôt de munitions a sauté e~s" 
nombreux incendies ont éclaté. Lare. 

bl'' tion de l'adversaire fut remarqua r. 
5 de nos avions sont portés manquan •. ~ 

En Afrique du Nord italienne, de 161 
lentes actions sont en cours contre dl 
forces anglaises qui, appuyées par 

1 
.• 

• d'Dt non1breux chars, avaient tente 

quer en direction de Sidi Azeis'. il' 
En Afrique Orientale, nos unité• ... 

·r1• riennes ont bombardé les bases ae~I 
nes de Berbera (Somalie Britan•'' , · 
et de Mandere. Deux avions britaJl~, 
ques qui tentaient une incursion fu' 
abattus au-dessus de Massaoua. 

1 
Dans la nuit du 15, l'ennemi a~ 

fectué ses incursions aériennes hB 1' 

tuelles sur le territoire métropoJi!S'~ 
Quelques bombes, qui produisirent r 

t1111 dommages légers et quelques vie n 
. 1 1 . . 'l 'té IS parn11 a popu at1on c1v1 e ont e 1iS 

e'' cées sur Gênes. Quatre avions enn 11 
ont été abattus par les batteries de 
D.C.A. 

COMMUNIQUE ANGLAI~ 
Le Caire, 16 A.A.- Le Quartier 

néral de la R. A. F. communique : el'' 
Des avions britanniques attaquêf111, 

avec succès Sidi Azeis et des obJeG 
militaires près de Ciarbub. ,,tl' 

Au cours des opérations, un a ·r' 
trimoteur italien fut détruit et 2 sér'_,. 

'!• sement endommagés. Un avion br' 
nique ne rentra pas. I 

Par mesure de représailles, l'enn 
1 

attaqua immédiatement Sollum, •111
1
,. 

nos chasseurs le forcèrent à s'enN I' 
La R. A. F. attaqua l'aérodro1118 j 

Kisnayu où elle infligea des pert85 tion et qui luttent a la baïonnette en une 1 ee us ou moins ne e e11 ce qu1 1 Beyoglu. 1e rus d<~atu~ étalt dér~ré A ln Jus _ 
1 · · · • 1 liti' d 1 R · .., .. _ · WMtOnne boit 'IOU\·<'nt f"t twnut'oup .Or ce tait, opposant eur poitrine a l ennemi. Les concerne a po que e a uss1e . .lYULJ.3 · tlt"e- Au cours de son lnterroa:a.toirc, en pr~.senC'e 

En dépit de la supériorité numérique 
et matérielle de l'adversaire nos sol 
dats continuent à se battre avec hé • 
roïsme et opposent à l'ennemi une ré 
sistance indomptable. 

l'ennen1i. 
d · '] bl tr t 1,\ elle D été J'héroine d'lnelden1s au~sl nombreux secon es n ont aucune force de résis- 1 nous sem e, pour no e par qu 1:1. 1 du Juwe d<' Paix de Be}'oatu, on put (.tnbllr ciuc 

• l'' d' t 1 R · · 1 ci.uc- varlfs F.llc comparu d6Jà un rertaln nombre tance a opposer aux premieres. instar au res pays, a uSSie ega e ... 1 te voyou crlminel a\.'all é-1.t' <"Ondamni\ antl'rlt·u-c • • ' • t · t tard t • il de fols de\·;int la polh.·l" flOUl' bris dr. \'llres f'l et.te modifi.1cat1on .a .change aussi la ment_s y.es prise ro.p. .e qu c ~ e_n j n>ment à un mols et demJ d{' i>rLoion oour asofr 
éd ell 1 . . aut <'5 1~rout>~"rs rlu ml;Ome 1renrt>. techruque et la strateg1e de la guerre. est r mte, e aussi, a suivre es eve- Importuné ('t molest~ aravement une Jeun{> tille 

Le d la · · ts li d 1 ' · 1 Elle vh•nt cl'i•U'f' dffê~e au' tribunau\ 1>0ur n- ' temps e guerre de pD.:iltlOl1$ est nemell aU eU e es prevenJr. f •Ut 111 \'Oie> PUbllque. 11 ftalt J"('t•hc>rcht' cteput!I 
• , • • • , . . • , \'Olt m111 ,•n m!€'Ltes la \"itrin(' dr l'tl-t11blls~lt'mt~nt 

passe. Nous sommes a 1 cre de la guer- D a11Jeu1s, depws le debut de cette e- 1 pour Dura-er sa r>ein" ct avall PIJ déJ,)ut•r 1<'1' 
d , . ch• Ka..<llm, li Unki1pan, un i.o:r QU'<'lle ovntl \.'ldt" re e mouvement. trangc guerre on s'est preoccupe par - 1 re<herchcs des agent.a 

un Tiombr1• porllf'ulièrem('nt lmp~ant liC' P<'llts ,. ,,. Or, la FPJnce. en adoptant la toul beaucoup plus de suivre les événe- I TouJoum qu('Jque crlme r>rl-cMe IN1 irrnnd~ 
• • , v<.·rrC's. Elle n t•omparu clrvant I<> 3i'mf." trlbunal conccpL1on de la guerre défensive adop- mcnts que de les preceder. Il est impos- crimes ... 

ta't 1 f · • l 'bl d . . d. . . n~nal dP pntx. 
t par e ait meme e plan d'une guer- til e e prevoir es a present ce que se· I comme on conduis·•t 

1
• Jeun· ho-m•.< , '" 

Pourciuoi ns-tu flgt ainsi ? lui :i rlC'mnnrl~ pn.- ._.... .. ..- .. ~ .. -.~ " re de poa1tions. Elle a organisé en con- ront les conséquences de cette situation d 
• , • . • • ternl'llemf'nt Ir. p~~ldent rlu tribunal molflon 'arrët, après ,son lnter.nnratolte, Il fu.usaa 

sequcnce sei.:; armee~ et n'a attribué au- pour la RusSJe SOVletique. A notre sens t"ompa.gnte tout à coup, au.· a••n••, dan• 
1 
••• -r 

1 • . , f fJlr a ri\pondu Q\'E'C' beauroup d(' 11ani; froid : ., " """' '"" ~..-cunc va cur a la techruque moderne. en presence de ces erreurs de calculs 
Telle est la véritable raison pour laquel- continuelles de tous les Etats grruids et j - Que voulez-,·ou•, "<'tals aaoôle. F:t quand rtdorR du t.11buna.1, et tenta. de tuJr en couranL 

Oanl ll!a hAte, cependant.. il se précipita comm<' le la France n'a pas pu tenir tête à l'ar- petits, tout ce qui reste à faire c'est d' Je '"" Ivre, J'aime bien ca ser tes vitre• 
1 un bOIJde. t"hancela, perdit pled et tomba comme mée allemande mécaniSée et pou1-vue attendre les conséquences des événe·) Et. aprt_..s un •llenN, elle a l\>J>rt~ non ~an." une mas&c 

<l'armes modernes. ments avec le plus grand calme et la oue!Que ln•~nulU . 

1 
heurta vJolenunent la U!te rontl"i' un mnrbre C't plus grande vjai]ance. Co~ a:en!l-IA flnt beaucr..up d'ar5:1"n1 YJ-q ru~ se-

t>• eut Je crltne !ra.cassé. 

Jusqu'au bas dcs e.i;calten. li ~ 

m' .ul • 111. 1.11• r1.>nt pa" en P<'ine pour les remplnct>r. 

~ve -~-t'" ~ 1 l LH mort n. (ILtfo Jf\.Stant.nnl!e. !.A' n1éder!n h~81Sll' -··-==-.E.'o-,,;:~-· ··-· '""=0

"r:- @~~~ Ye~J.~!~.~h ~:~ P,::a~:b~;~ :~:a:n~u;: ;.:;";::::~~: :
01

;, n Mllvrr le l><'nni• d'inhumer I 
- l ;ours de ,,,.;,on POURBOIRES LA CRISE DES HOMMES 

ll. :\1ullr '.\udi yoJt ulllrun1 la r1tl .. ou 116. 

Dès Je début de la tempête qui s'est 
déchainée sur son payl1, la France à 

commencé à effectuer sJns cesse de.., 
sonr:lagrs dans sa structure i,.olitique. 
Elle a changé ses nunistre.,, remp"'acé 
se~ commandants et e'le s'est acharnée 
à trou\·er un~ ix-rsonnalité iu1s.<ante. 
-.:apable d'incarner la volonté n itionale 
à la tête du gouvernement et de l'ru·­
méc. 

Le m~ii.îe récemment envoyé à M. 

APRES PARIS ... 
PD< L(" non1m~ Rü~ttî Sulrme<": (Qui • "" - boit 

Tout 1· .... ,,nir, dit '\f. llii<1f"yln ('11hlcl l":1I- hérn.Uon, QUanrl elle aura Purg'' an Jl<'lnP. r>Ar (i(' J'('au !) hu\&sil'.'r au tribunal elv/I nvnlt i\té 
("ln, Oil' l'An(•f'nlrf' ~ur la ~"ll"'t11n(•f" llllf" pour­

'" lh rf"r lu 1-'ranl't" .'n1r Ir .. llKrtf' .. 1111 .,lld 

dt- l'a.ri' ou dun., If' ~111 .. .,if ("f"nln1I 

L'insuffüancc de l'assistince améri­
caine étant certain~, on peut se de­
mander quelle mesure elle pou?Ta in -
fluer efficacement sur cette résistn.n. 
ce et <lans quelle mesure elle pourra 
modifier les destinées de la guerre. 

Il e:;t probable que cela, la France se 
(Voir ::i. auite en 4ème page) 

uni' nouvPIJl' ('UilP 1 

arrét.i' sous l'inculpation d'avoir d~trult certaini; 

JA LOUSIE d(')$;!llen; f't de s'être llvrl- it d'aulrt_•s abu" du 

l.1· Jt'..in" •kk!r ~f'<.'nli s'cntn•1i•n;,it I<' ,plu1' pa- mt·mr ordre, dans J'('XerC'lre d(! se.oi roncUon..; '--' 

rlrtQUl'mrnt 1lu mondl'. sur le p:.s dt> ~n. port(' 2è-ml' tribunal dlt d('!'I J>é-n..'lllt~s Jourdep ayanl 

nu ~11 131 Or la ru" Akileniz, /1 C'nnnmb4 1 F,1tlh, étahll l'exaC"tltu<I<' de.ci faits formu!M à !tn mu. --
ll\"f't'" S.:t \'Oiaine, \.tllf' ~Pbnt, fille du rordonnler Rt> l'a <'Ondrunné à 3 mols eot demi rle prison 

Nuri. Comml' 1111 'le\'lsn.lent 1ralmC'nt, il haute Commt' toutefois la détention Prf\'l'nth:e 'IU'JJ 1 
• 

,·oJx. un P8flsant, un rrrtaln Ali, tih de Halll , déjà subie d~pn.s.se t"ette durtt, u n étt' remis <'n 

hllbltant le quartte-r Sultan Sellm, J>011a au Jeu- Hberté 

ne homme 2 COUPI de couteau, dans le doe, J'at~ On peut ne pas boire de l'ta'- et... a.e~pter 
t•lanant AU•de111Qw de la h&Mhe rau<'he. J\•~u d• fftU'~ 

l 

! 

X 
Bordeaux, 16 (A.A.) - Communiqué 

français du 16 juin au soir : 
L'ennemi a renouvelé aujourd'hui ses 

attaques sur tous les fronts. A l'ouest 
de Paris dans la direction de l'Aigle et 
de Laferté· Vidame ses efforts ont été 
contenus par nos contre-attaques loca -
les. Au sud-ouest de Paris l'ennemi 
poursuivit son avance et a traversé la 
Seine à Melun et à Fontainebleau. Des 

..,,,,,,~,,,.,,,.,,,,,,,,...,,,,,,... ___ .,.,.,. .. ~1 
colonnes motorisées ont poussé Rl1 vl' 

du plateau de Langres et sont par ,1 
nues jusqu'aux sources de Cray à 993 1' 
me. Des éléments légers ont franc~' 
rivière. 

nr. 
En Alsace Lorraine des mouve111~0r· 

furent opérés par nos troupes con 111• 
mément aux instructions du hallt..c0 

ma11dement. 1 

Dans les dernières 48 heures un gr~,. 
nombre de combats aériens ont eu 1

' 

Carte iénérale de la réiion de la iarre 

Je 

tu 

l'o 

n .. 

jf't 

rho 

' 
le c 

l>Ou 

1'on 

QU'on 

fer, 

{'t•nt . 

"f'Crl!t 

•le· ma 
1fktrot:1 

1lf' Pou 

f-J11n 

lit• ti;U(' 

l)fon d 

Cl(I t'("n1 

fll'ltt•ndP 

.\f.ad· 

t!<ina • 

l'.l'•vaa, 

IJot,na 1 

La a 
~~il r 
~clp.p 

be-](. F:d 

rflrf'Vaî.t 

'fille de 

'-fa.ct:t 

~U() flo 

Or, u 

~fl:Ch(' 

t111re-L.A1 

l.- ChJt>n 

•entre d 

l.e Prp 

'Percevn 

'fJup dt> 

()ollleauq 

'>.ue hu 
e" <'hlen 

Ah• 

F;t toute 

~" •h~ 
bi-it et'-' m .. ~ 

lrHenc 

"~t-ruu. 

J 



ls 

tEN 
des for 
.- coJll 

-t! ,,e•· 
' r· n/O 
0 1' 

01' t..C 

Lundi i 7 Juin 9~0 3-BEYOGLU 

l.ES CONTES DE c BEYC>aLU • chlen demeurant là, innocent. la mJne un peu et Financière Les origines de la 
st ·nographie La Vie EconomiqL1e cont .. e, l'abdomen proéminent. et J!étant a.nus 

Ah! le beau sur le premier coussin à proximité de -ses patte• 

chien I 
lnrorm.et. j 

t.iiala madame .Bullion, Je .olr ~me. aalslasa.it A près 
l'occnslon D'un aparté avr<' sa tUle, et J>rononM 

Si la récolte de blé est maigre, cette Tout récemment"s7est.plaidé à V~en· 
l'extension de l'état de guerre en Méditerranée année, dans la zone de Karacabey et ne un procès asse~ cuneux:alcertaind' es 

Balikesir, la récolte de maïs y est par personnes oontes~~nt la ~ em: • un 
contre abondante. Les cultures de m.aia testament parce qu il était rédige en 
avaient pris une telle extension dans signes sténogra~hiques .• 

calt. : 

--0-
~ton entant, observe blen ton !lance., Je Le 

I»ux macons ('mployé,i;, à ,a coniolructlon d'u,1 prie ; l'ai une crainte • ne manqueralt·ll pas de 

vltln voisine, Da11Sêrent un malin devant ln vrUM f coeur, par hasard 1 

le de In C'OUt où le chnuff('Ul POstcr !a1saiL son Oh ' oh ' Je nP m'en awrc:oili pas, maman ' 

nuto Ils liraient, nu bout d'une Clc('Jle qui l''t'o· Tu ne t'en atter~ols p s. r'est JXH1slble. N'em 

lrnni;lalt. un avorton de chien sans couleur e-t pk'he que, tantôt, Je l'ai trouv~ bien dur POUr 

1 rt• pauvre chien •ans rorrnP et. dont rasperl pJto;able l>mut le · t 

mét•ankler. deA Bullion à qui sa consrlenc(' re • ;\!al!>, n1am• n ! c·L• pauv1e chien, c·eal toi 

voies qui demeure11t 
notre com1nerce 

extérieur sont 1::1 voie ferrée et 

Les seules 
ouvertes • a 

la 
voie ma1·itime de la mer Noire 

cette région que l'on avait même de • A ce propos s est éleve 111_1 grand dé­
mandé des semences à Istanbul. Le prix bat enti:' le:'. avocats, un ~ebat prof1 -
du maïs avait subi de ce fait une hausse table pmsqu il nous a ~ qu~ la sté· 

On sait combien le coton est deman- nographie, contrairement à l'o1'11Ùon 
dé sur le marché mond1al. Et il est généralement répandue, n'e~t ras une 

• partout au comptant. Ce fait a invention d'origine moderne. Fn réalité 
paye · · t à 2 000 · 
encouragé nos paysans à développer é- son ongme remon e. . . a.ns ~n~-

orochatt d'nv<'lr 3Pla1l, durant cette seule aal- qui ----<~li•~:Jt----- aleme t c tte catégorie de cultures . ron. Certes, elle était moins s1mphf1fe 
IOn, quntre ('hiens &nU!I Jtes pneut Jumel{~. PHs- - ~\llon. m.i fille. pas d'obs('rvaUon, n'est·('~ M. Hüseyin Avni écrit dans l'Ak - sement des prix du frêt étaient eompli- ~art ; les (fonctionnaires des admil11s- moins perfectionnée que de nos jours 1 

l('r c ·la : 1lns ! Je t'ai 11il mon appré-hl'nslon , tle-ns-e:l ,. OU · 'l , t · • é 1 
~am : qués par les difficultés resultant pour trations locales avaient encouragé les m3ls 1 n en es pa.s.moms a ver .que es 

·"t•Ut rompte. Ta mt-re ne C'her(•he que ton bQnheu!', l 1 G t 1 R • t 
ou <'••t-u quo '""" menez •• paa' • Nos relations commerciales avec l'é- es commerçants du contrô e naval. cultivateurs à intensifieé leur effort. recs e es oma%1 .a conna1ssa1en 

tu le ita.J.s • Embra,u(.•-m(ll !.. Ah ' VOi.ii-LU, c'e t A ,. • , • t l' titis. · t 
•0001-1« • tranger se réduisent, à l'heure actuel - ussi avait-on commence a préferer la Ces recommandations ont pleinement e u nen . 

A l'€'au ' dlrt'nt les ma.C'On • à moini; que que, ~·n allait n'l'trl· par. bon pour toi ' . le, à des transactions avec la Rouma - voie ferrée aux transports par mer. porté leurs fruits. Cicén>n, à pr..>pos d'un voyage à A-
, iats. maman .. u m'a<Ioce ·· rue, ainsi qu'avec la Hongrie par l'en- Notamment les envois d'oeufs à desti- thènes et à Rhodes, a parle de plu -
Allons ' va t• coacher, ma petite. tremise de la Roum-anie et à quelques nation de l'Italie s'opéraient d~uis ETRANGER sieurs rcr:ivains ::>ublk~ qui .recueillent 

tu n'en ortrf"!C •·ent 1101.11, dl" rran('s .. 

L(' mallre d'hôlt>l, Hnnor , pa le soupirall de 

l'orfke, r•<'ana De t'<" Jour, la rortune du <1llen '°tait faite. , 1 1 d · échanges de portée limitée avec la Bu!- quelque temps à peu pres exclusive -- --

1 

a paro e au moyen e signes>. 
On te nomma llou ... aud, • CDU'<' de la cou- garie. ment par chemin de fer. LE RAVITAILLEMENT DES Après ce voyage, Cicéron envoya un 

bot ti molli<! .. ev• ,, ,u n comme '·' ••I•• 1 .ts tcur de son "°11 1 . , • L'accord de clearing avec }a Tché ALLIES COMPROMIS de ses esclaves, Tirone, homme extré-
Cent ous. dix fran"• pou1 un \'oyou 1te ~ -

:i.tni • à rnesun· qu'un détnut <lUf'I homme On sait, en effet, que les recents évc· . . . , -o-- 1 t · telli t ,. ·ti . . ff t 1 qu1e ayant été prolonge pour une du- memen m gen , s rm er aux se • 
en l e ... tmpt, mon D!eu .. SC <lltcouvrolt chez nements politiques ont eu pour e e a r Bucarest 16 La presse rouma1"ne ts d tte • "tu b ' ti 

:\-lais un(' femmr de hambn• fut touchêe dl' . ree d'une année nos échanges avec ce 1 - ' cre e ce ecn re a reva ve. 
ompn1tslon pour le malheu eux chien qu'..1n alln1L le nuncé d'Antoinette. l'Jndulllt-n<'l' dP mrulamr cessation de tout le trafic commercial pays t ' .bl t , . 0 commentant les conséquences de l'en- Tirone ne se contenta. T\SIQ d'appren-

Méd·t , p 1 d . . f is se son sens1 emen ranrmes. .1 1 ,...... 
JPt1•r ù t~ mt>r Plie monta aus1itut palle1 dt• la BuJllon pour H.ou~snud -"C haussait d'une nuance en l erranee. our a ern1~rc o par1e de l'achat par la Régie Tchèque trée en guerre de l'Italie met en relief dre. Il modüia, runéliora le système a.u 
i·h111'(' ù n1adt·moisc-lil' ,\ntolnt.>tte ou d'un ton . .r;douan.t étalt mnI (·lasse au Ur piM sa~ d?ute un va~U:· sous J:Yc1v1llon a- de demi mililon de kg. de tabacs. Par- non seulement ses répercussions du point de créer en quelque sorte une mé-

.\tademoisellt• da il r l~ brucon .. 1: le chi!'n, gcon:, • on veillait lt aJoutt.>r un peu de vtand mencain, .a_ apparetll~ samedi de notre lni les articles que les Tchèques ont a- point de vue militaire, mais âussi celles thode nouvelle. 
h• ('OU l1('1rl- dans la oouch.• qui le Juaulull en lui hachée à lu pàt(>e tlu C'hlen ; Edouaf\.I avait mdl port a~ec une ca:~aison de boyaux et chetés chez nous au cours de la derniè- d'ordre économique . Elle affirme queJ Cicéron, reconnaissant, l'affranchit 
Muss.1nt h.•s }eux hora de.s 4lrhltes. Elll' aplA!ln survelllt'• J'cn\'oi de su ncurlste : avaJL-on remar- 1 de frwts ~s. ~ aileurs, sa~ le ba - re semaine figurent les peaux, les la fermeture de la Méditerranée au tra- et le prit comme secrétaire sous le nom 
Min P~r<'. '.\L Bullion P ut • aa f('nt!t1(', en p)·M qué- comml' <'l" t·hlen était doux • Edouard avait 1' teau roumain qui a desservi pour ]~ fruits t 1 h fic et l'action que la flotte fasciste est de A-Iarco Tullio Tirone . La méthode 

d .. f · 1 1· d'E t t secs e e c anvre. . 
Jnma. 1-ta' JiJ une voix c 1a11 d~ l lnt~r:ll'ur • f;ut une P<·tltr fugue. muI Jusurice. tle deux Jours: 1 ern1erc' OIS a t~e . gyp e e qui, 1 Nos transactions avec la Bulgarie appelée à exercer pour couper toutes de Tirone se vulgarisa bientôt e4 pen-

un rhu·n • ,,as dl" rhil'n Jama111 de h (.•hlen n.'<"t\'alt un roUl('r n<'ur ' ennn Edounr1 venant d Alexandne, a fa~t esoale en no· sont en voie de développement; 16.5c les communications entre les pays bal dant longtemps, porta le nom de son 
ayant hd •t bt•n épousé mndemolsrue nuUton, tre port en se rendant a Constantza · Bul t rto t h té kaniques et l'Angleterre et la France 1 cre' ateur l'hl<'n 1 à .1UC'Un pr '.le, enfende7.-'l;OUS Un f'h!en • 

1 
• gares nous On $U U aC e CeS 

"' out n' rien de nwéhenstbk, oourtan~ et aucun bateau etranger na touche Is- tem d . d h d fr "ts provoqueront l'écroulement de toute En l'an 63 e.vant le C"""'... Caton n·entt('rll dan11 a muhton ' . • 1• ps erruers u c anvre. es w , · ..1u~~ 
11ant •mmen< vtctorteusement sa ;euno •oou'e tanbul au cours de la sem3lne ecou ee. secs d . t•- d. rt" · t d possibilité de ravitaillement pour les d'Utique pronon"' un vi·olent discou-!\talit, m:tman, t"est Un mRilbeUrt'U' c-h!Cl"I , es nOlSe LCt eCO lqUees e e ~ "~ 

"" 11auo, ah • rota "'' toaJours pentbtr "" li ne noust. reste donc plus que la l'huile d'olives. alliés. contre les complices de Cattilina, dis-qu'on s'en va. jl•ter A re iu ' 

Qu'on Ir J ttt.• b. l'eau ' c.:a ne me n wartle <:oeur d~ nu)r<'s, Je chien Roussaud rut auto· voie de la mer Noire et la voie ferrée On sait qu.un accord de commerce cours recueilli par la sténographie. 
Pax ; J'nt dtt • t n1 \.(U)C Pn!'I cie- chien risé à demeurer au 11a1on. Le l<'ndemain on JuM pour assurer nos relations commercia - portant sur un montant de 21 millions LES REPERCUSSIONS DE LA Jules César qui parlait avec abondan-

bt<• a...,,,. KP•l1 son ru>m Rnassau<I, bien vut .. tr•, N li ce- les avec l'étranger. de Ltqs. a été conclu avec l'Allemagne CU ERRE SUR L'ECONOMIE DE LA ce et volubilité avait trois sténogra-
1<'r. prononr•alt l'arrct dt• mort <IU c 1u1uv'11el/I ('('V(llt le nom Infiniment mieux sonnant de Flnaal. Ces jours derniers les envois de mar- Contrairement aux espoirs suscités sur CRECE phes attachés à sa personne et qui le 

c·t·tolt mudnme Bullion 11uL le la 

F1n.::al eul ~a corb('llte au salon. matelass~. , l · · t _ _.. __ t 
chandises par la mer Noire ont presen- e marché on ne s'attend pas à ce .que --o- SU1V3len p .. n.vu • 

Le p·1u\'' i~ lt t·nbot rit iau10t· nlRnmnin..i, sarnll d'unl' ('OU\'crturc de lnln€' ; .et, un peu lé une tendance à s'accroître. le commerce libre profite grandement Athènes, 16 A.A.- L'Agence d'Athè· Comme on le voit, la sténographie a 
, "•> .. plus tan!. sa ni('he à la sullc- ù manger. une nl 4 d d t•tr · di tab' à " · 

'"nt '°us, e> non""" .i1x rr n •Y nt •" NOS ARTICLES D'EXPORTATION e cet accord. Ce sont en effet surtout nes communique: es ' es m scu ••es "'ancienne-
! 1 chc à aa m1•sun:" une petite villa norm11nde, s'il d t' F E 

l('Crètemen.l BU'\: deux maconll tir )<1 l'ôffil>i (' , d' li 0$ pièces de machines pGUr leS fabri - Les restriCtÎOilS dans la COllSOm:ma • e:t. - • 0 

tlo mndl•mo'-"clle et dt• 1non1ieur et Je <.1uf'n tu, \'cious plait La demande, par la Roum~ntie, .f~, ~ que de J.'Etat qui ·arrjveront, à la fa • tian d'articles de première néce~ité an· ___ _.,.., _______ _ 
•• '''mP• vt11t '''" ,., >nonta à l' ·hnmbr" de ves et d'hu1"le d'o]1'ves s'est in ens1 iee d En p ac c Olti 11t 1t't:t.rodult rlans !es s.out·sol • avt!o. IOJ\'onné>. f .. oltl uo..· " ~ .. veur u nouvel accord. En revanche noncées par le président Metaxas, l'ins- < ~L'9(1 • •• 

?\-Iadamc Qui lul' rit r ilrl· un<" rourhelt<' enru- ces jours derniers. De tout temps nous on parle avec insistance de la conclu ~ 1 titution de la carte de rationnement lie JJOudn.· intt'rtlrhh:, el nour JOOdamment 
t · d 1. • d st" tion de ce · Uonorl· 1eo bouarulu t clu e.t répt-tant 11anB e,11M b nnéc 1'1 ne pou\'llll plus tse "l>per('r de lu· fUtM exportions es 0 ives a e ina s1on avec l'AHemagne d'un accord de etc ... sont accueillies avec esprit de REPONSE TRANCHANTE 

4.Ut' c c··~t:ilt <'l.'"nt "uus qui nu a e-nt ~te au1u11 t"e durant ·('s ('ourse!i en auto. Depuis l'JronJque pays. Mais nous avions à lutter contre clearing également pour la durée d'un discipline par le peute hellène qui com- Le -chirurgien munichois Ruedlngt;r 
hI~n <lan11 !ta poc:·h(' (j Je t n "'" nne b et trop tam<'ux : c ,\h ! te l>C'nu rhlen ' > Pf'rsonM la concurrence de_ la Grèce, gran_d pro- an. Et c'est surtout cela qui intéresse 1 prend qu'il doit seconder le gouverne • éta.irt avant de pouvoir faire ses étude.J, 
Clq <'eridri·. un ih· i·e• quatn a • k 'o!f" ou n(' 4ut se hasardât de\'ant mn11emr Bullion tt f'xM ducteur de ce fruit. Or, par swte des le marché. ment nationil dans son effort. barbier. 

p me son Ju2en1ent .'>ur l'lno:al • c I.e aentll PC'• derniers événements en MéditeITanée . T 1 . el' l Un J0

0Ur, à son ooum d'anatomie, il ftî 
QU'AVONS.NOUS IMPORTE AU ous es JOurnaux r event que e 

les communications par voie maritime noys est reconnaissant au gouverne _ des remontrances à 'll1l étudiant doint 
t 1 rt et · t COURS DE LA SEMAINE ,,... en re es po s grecs roumams on ment qui est parvenu à épargner jus- Je scalpel ét'lit mal aiguisé. 

été pratiquement suspendues. D'où une ECOULEE ? L'étud:.ant se sentit blessé et chercha 

'1'1tt•n<I(' l'animal hcue, on v rratt la datue 
Ut rhlt.•n cllsalt·on. c Ll' beau chien 1 » mem(' 

Madam(', rn t ff1 t. re tnrda. pas à aurprendrE· 

1ani.i 18 , Hia l llli ln tallt: <' e on i"r E, t• n•eû Pa"- 1ttt"· mal prl!'ï, v1·nnnt de toute nutre per-

elle 01 
sonne QUt' d'un aendre. 

' 10hn11 lncnnllnent que le c1 .:n !0.t 4C'té dchoni 
. lq. u'ici.au p_ays les difficultés inhérentes 

1.or11que Antoinette re\ int Ile '-On \'Oyflge de noM demande accrue des olives turques SUl 0 tt d •t d'" t ts n a en ai 1mpor an arnvage.; a la situation de la Grèce par la guerre à s'excuser en disant qu'il ne savait pa. 
afftlter les rasoirs, n'ayant jamais ét' l..a arar\eust> ~\ntolnC'tlC'" Bullion. que . n nomM <.'('!' pr11lon2t'.> h pln,,.ir, tant l:l bonnl' e-ntente n\•nlt 

'h1t1t ramllll'.>rf•ml•nt Totrion Bull tt<' !ianM t!té p:lr!aite. cllf' reeonnut à peine la maison Pa· 

t'~(' Cif'puls pru ,
1 

un t·harm nt eum• homme ni•- ternt•llt• t nni;formi'f' par l't'lévattc,n c-.:tr:lorcllnnlre 

If. Edouard. qui u plal111a1 tout à f 1 
1'Jle d'un per.onnorre qu'dle avait. H raut Je lltrC', comM 

Pl M<•ntit, dl'S '1. l1'111C' 

~He de i!On Cianc~ t tl les 40U s 

~tad'lmt:" Uullion t:Jll•·mll-m1 1 o 

Jup Ron futur gen1lrl' 

n "' 
})(' UM 

Or, un lll•au jo11r, h• <·hrr J::Uuuar11 étant là 

pJêtemt·nL oublté. F"lnenJ y U\'Rlt plus dt:' place 

qu'rlle n'1:n avait jnmals œrup~ l!llC>·m~me ; tout 

u JJIUs manquoit·il au rhien d'avoir unC' KOU ~ 

\f'triantl' attach~ 1i •a personne, mnts tous ll'S 

dom<'St!Qucs, li l'l'nvl, obél<(!IDlent à !I~ appel,, 

b(.hl.'h(! nmourcuaemcnt iu. T non, une port~ tut à ati; moindres murmures. 

"ntre-\JAllll-e. t't un rhlcn Jl rut un horr hle <'hil·n, Finant désormais frileux .l\\'alL un petit pa· 
1'"-' ('hlen ttu sous·aol. IL' l"hl n t>XPUI E nfru au h•tot. un petit paletot sortant de <.'hez le bon ra:M 

\of'l'ltr1• de baudrurhr 
1eur, un petit 11Al<'tot nvcr une pt.>tlle Pô<.'he et 

l.e Premier moU\:L'mt·nl 11(' madame Aulllon ., dan~ la petite poc·he un petit mouchoir. FlnKAI 

'Pt!rcevnnt la la1'I(' bllte ru\ d 1 n>pou&sLr d'uci a\'a1t un macklnloRh pour la voiture et Fingal 

f'tlttn de p!('(f ~t de iwépatt r ' dresse de lel a\.ail dl'!'! lunettes d"nuto ! 

llarnl'atlques une v I)(' semonce J\I dou :d, en Antoinette ne pouvall 1a•em~cher de rire et 

li(' humeur et par manll're dt:• d/.ris on, , oyant plaisantai~ la faveur de Finaal &\'ec toute l'ln . 

<'hlen aroh.>sQUt", a'é<".rla . 

Ah ' Je beau l"hlen 1 

f!t toutH Jea i.eraonncs pr~ente., le rire 

lrn Phénomène curieux c pnxlu 11t dans l'r 

llr-Jt etc madamf' Buillon. :Son scullment le 11e1te 

souclenrf' que \'8Ut h. une Jeune femme le bon· 

heur C'onJuaal. Son mari, moins ep0nten~ dé-sor· 

mal11, et plu9 habUe, dès qu'il avalL vu Flneal t.·n 

dandy avait adopté \'IS·à·\·ls de lui l'attitude 

attendrit", 11lnon déférente, Propre t\ se eoncllt~r 

les bonne!'! erti.ces 1lnon du C'hi.en du moln1 de la 
~lfllenre que su Jambe t-aqu sait ne fut pa .. 

~"-<icut(o, ma.Js elle pr a ~u·on ferm11.t la porte, J (Voir 'a suite en 4ème page} 
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Unt Vu• pittor1911u1 titi lil11•phtrt 

le marché roumain. Rien qu'en quel - de fer. Ils ont été beaucoup rete.rdéa Aujourd'hui que les routes de ravitail­
ques jours nous en avons exporté pou1 par les opérations de contrôle et l'on Iement son coupées; il faudra adapter 
une valeur de 16.000 Ltqs. indépendam vient d'apprendre que la cargaison qui de plus on plus les besoins du pays aux 
ment de 77 fûts d'huile d'olives qui ont nous était destinée a été débarquée par capacités de la production nationale. 
pris la même destination. Toujours à erreur à Salonique. j Les jo.urnaux soulignent également 
destination de la Roumanie, nous a - La semaine a été mluvaise pour les le trav3ll mtense du gouvernement 
vons exporté au cours de la semaine é négociants importateurs. Beaucoup de Metaxas au cours de ces dernières an­
coulée une certaine quantité de sé - vapeurs attendus se sont réfug!és dans nées et l'exécution du plan des travaux 
same, de noisettes décortiquées et de des ports neutres, par suite de l'explo- productifs. 
poisson salé. 

sion des hostilités. Et, circonstance ag-
Nos exportations qui passent en tran- gravante, les cargaisons av.aient été 

sit par la Roumanie atteignent égale - payées comptant, au moyen d'accrédl­
ment un total assez considérable. El - tifs. Comment recevoir maintenant ces 

LES TITRES ITALIENS A LA 
BOURSE DE NEW-YORK 

barbier. 

- Bien sûr que non, répondit Rue • 
dinger. Si vous l'aviez été, vous le se­
riez resté. 
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les comprenaient, au cours de la semai- marchandises, par quels bateaux ? Ce _N~w-York 16 - Le.: titre~ italiens 
ne écoulée, du lin, du sésame, du chan- sont là les questions que se posent nos qm, a 1a. s~1te. de la. déclara~on de n.rnn ' 

vre destinés à la Hongrie. Le trans - négociants. Et ils ne sont p3S près d'y guerre de ! Italie, avaient subi une for- TI!. , 91_38_91 

port s'effectue à la faveur des bateau.< trouver une réponse satisfaisante. te baisse à la Bourse de New-York sont Berlin Charlottenbura, 4 

SchlUtentraase, 36 hongrois du Danube. Les même vapeur.> LES PERSPECTIVES DE LA redevenus très .actifs et ont gagné jus-
acceptent des marchandises à destina qu'à 11 points. Bac ..... •t ' 

NOUVELLE RECOLTE tion de la Tchécoslovaquie. Toutefois, 
l'espace disponible pour le frêt à bord Toutefois, le problème qui domine 
de ces petits bateaux est limité alors tous les autres est celui de la récolte. 
que la demande s'est beaucoup accru<' Quand on dispose de marchandises réel­
ces temps derniers. Aussi les tarifs ont Iement abondantes, on trouve toujours 

L'ENSEICNEMENl 

LES COURS DE LANQUES 
ETRANGERES 

Cette année, 2.378 élèves ont parti· 
ils été majorés et I'on affirme que dé- le moyen de les exporter. cipé aux examens de fin d'année de 

Tl! : 3M2453 

Calea Vlctorltl l~ 

Beorn11 : 

Tlf. ~ 2--6333 

Hal'"'yl1truse, 41 

BER..."'IB sonnais les vapeurs en question ne On avait crain: que Ies catastrophes !'Ecole des langues étran ères à lt'Uni­
chargeront de marchandises qu'à des- naturelles qm s'etruent abattues sur "té' S t tal . llg . l'A · , vers1 · ur ce o ree ement cons1M Uiunhou,..- : 

tination de la Hongrie exclusivement. t e natohe 
1
n e~ssent des cffct~hdé5'."' - dérable, il yen a 1876 qui ont subi les 

De toute façon une intensification de r ux su~ ~ :eeolte. Ces appre ens1oncl épreuves avec succès ; 502 jeunes gens Tl!. : 44·2391 

nos relations commerciales avec le3 se sont revelees exagérées. D'autre part t J·eunes f'll d t • te 
1 • • • • e i es evron se presen r 

p1ys danubiens est considérée comme esttpaysa~s edn gefneral avaient d~pl.oye aux examens de ·réparation . Des cours Le Cnt•• , 
certaine. ce e annee es e forts plus conSJdera- d. 

bl . . en iverscs langues seront ouverts le 

John11allee 2 a 
HAMBl~, lS 

Nos exportations par voie ferrée s'é- es que 1am3ls. On peut dire qu'il n'y a ler .. ll t à l'U . "t' ' Ttt. , 2-6423 
• JUt e . ruvers1 e. 

taient sensiblement intensifiées ces pas eu un seul champ demeure en fn- Ra• Souman P«h• N• • 

temps derniers. Depuis la guerre. la che dans toute ,J'Anatolie. On a labou- LE CONSERVATOIRE 
marge de différence entre les prix des ré même ceux qui étaient abandonnés L:l. distribution des diplômes aux é- Bu••-' ' 

transports par voie terrestre et par voie depuis des années. Pour toutes ces rai lèves du Conservatoire aura lieu en sep­
maritime avait à peu près complète - sons on peut s'attendre à ce que dansltembre prochain. C'est à cette date é -
ment disparu. Les primes d'assurance~, l'ensemble, la récolte ne soit pàs infé - gaiement que J'on procédera à ['inscrip-
contre les risques de guerre, l'enchériR rieure à celle de l'année dernière. tion des nouveaux étudiants. 
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• Par MAX DU VEUZ!T 

!4·•················································~! 
Mais il ne voulait pas. sans doute 

s'appes:i.ntir, aujourd'hui. en de graves 
songeries, car il rcyrit et très gaiement 
cette fois • 

Vous aurez des fleurs magnifiques 
1 année prochaine. Vous· VPITCZ celn., 
mademoiselle : Vous serez obligée dt 
penser à moi avec plaiSll'. 

Sa bol'n llumeur Hait communica -
tive. 

En un mstant, toutes ml'S pensees 
graves s'envolèrent • 
- Mais vous les verrez également, mes 
fileurs ! D'i · ~à, vous ne nous aure~ pas 
quitt...~, ; espère bien, monsieur. 

- li est plus probable, au contraire, 

que je serru loin encore 
juif errant par le monde 

De nouveau, 

Je remarquai peu, sur le moment. la 
mélanco1ie de son ton. 

Sœ premières paroles m'avaient fait 
sursauler. 

- Comment. loin ? Mais jamais vou 
n'aurez le temps. en quelques mois, d' 
m'apprendre tout ce que grand'mère dé­
sire que je sache. 

Il me regarda, ne comprenant pas. 
- Je dois vous apprendre quelque 

chose ? int.errogea-t-il, les sourcils ar­
qués. 

Son étonnement me parut sincère et 
je me sentie soudain gênée. 

nensela:nement.a et billets l l'aaenœ 

HANS WALTER FEU STEL 
Adr- Téléar : H a n • a 1 1 u a. ~ 45 Quala de Galata Tél,ph.:il11! 

accroît sensj hlement 
SOll avance 

Galatasaray et Be~ikta~ n'arrivent pas 
ù se départager 

chien! 
(Suite de la 3ème page) 

l.ielle·mèrj>. 

Afaclo.mc Bu!Jllon, à qul rlrn n'l"l·happalt cl~· <'C 

qui conrf'rn.tl.l Finant. cUl à sa fille : 

- Ton mari, mon t.•ntant. a un roeur il'or ; 

Et d':1utre part elle dit fi 1.11on aendre 

- 1-ton C'h~r Edouard. puisse votre frmm" vous 

afm(·r autant que \•ous I<' méritez !. 

- :i\fals. b<•llr·m11man, J'nl tout IIE'U dr <:roln: 

Lundi 17 Juin t 910 

\nkara 16 Juin lll40 
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le demande elle-même. Oar des propos 
de paix ont commencé à circuler. Les 
sources françaises les démentent. Mail 
.en présence d'une situation dont il est 
impossible qu'elle ne saute aux yeux la 
paix pourrait devenir une nécessité et 
ce que l'on dément aujourd'hui pourrait 
être demain une réalité. Le geste deti 
Allemands en plaçant une garde d'hon­
neur devant le tombeau du Soldat ln-
connu et devant celui de Bonaparte a 
sûrement contribué à accentuer I.e.; 
tendances défaitistes en France. Et il 
est certain que leur but est d'encoura­
ger la création d'un mouvement puis­
sant en faveur de la paix. 

--~'-" 
J'avais, tout à coup, 'l'impression d'e.- cttte vérité éclaira soudain mon esprit fesseur nous avons fait ample connais de penser aux côtés singuliers de J.I 

voir commis une indiscrétion . ou un~ et je perçus clairement, en même temp.:;, sance, nous pourrons travailler avec présence de M. Dhor à Castel-Pic~ 
gaffe. qu'elle i:ll~it aussi Ja compréhen lplus de fruit et de méthode. Si cet _homme n'~ pas vt:nu ici piJ 

Me voyant rougir. il sourit sion de mon mterloeuteur. Ainsi, il entrait sans discuter dans m'mstrwre, quel pwssani motif a. .• 
_ C'est donc bien grave ce que j~ i A son attitude confiance et amicale les vues de grand'mère, et il lui sem- le déterminer à s'enfermer volontll

1

0 • 

dois vous apprendre ? fi'il, amicalement venait soudain de succéder une étrange 1 blait tout simple d'observer vis-à-vis rement entre les murs branlants de JI 

railleur. réserve. de moi la même attitude de réserve. tre vieux castel ? • 
_ Grand'mère m'avait dit que vous' Son bon et simple sourire de l'ins Ce fut si douloureux à mon amour- Jamais il ne sort ; jam.ais il ne re :;i 

veniez ici pour m'enseigner les t!angue; tant d'avant se nuançait déjà de mé propre que des larmes me montèrent çoit personne. li n'évoque même pSll Jl' 

•t • · pris. ' 1 • 1 aux yeux. famille dans ses conversations j<>ufl' 
e rangeres. . . , ~-· .• W 1 . · · 

J'avais pris courageusement mon par- Avoo surpnse, il m exanuruut mam Je ne pouv&JS pas. cependant. lui di- lières. . ri# 
ti des mots qui m'étaient échappés et tenruit et il ;r_ne semblait que je dégri~- re que la méfii:nce de gr~nd'mèr~ était . On dirait que tout son pas:;e est Il·~· 
comme les timides qui, dans leurs mo- gola!S vertigmeusement dans son esti- proverbiale, meme parmi ses me1lleu té en dehors de notre encemte et q eP 

mt'Dts d'audace, dépassent toujours les me. . res amies, ni qu'elle ne m'avait jus -
1 
ne vie nbuve_lle, à laquelle seule il tJ .:11 

bornes qu'ils veulent atteindre, je disait Je.devmais qu'il se.demandait ce qu'il qu'ici c~nsidérée que comm.e une fillet- a~lumen.t a se rattacher: a c;;~ el 
bravement ce que j'aurais dû rétracter devait penser de moi. te sans importance avec qui elle se cro- ce pour lm, au .moruent meme 
ou cacher devant son étonnement. 1 Quelle méfiance n'aurait pas jailli ea yait obligée de mentir à tout propos. devenu notre hôte. ~ 

_ Les langues étrangères ? . . . lui ? . . , J Non, je. ne p~uvais lui dire cela ; mou Et .cette conolusio~ . .s'impose, ~e df-
J\ répéta lentement ces mots, com . , Quel. crédit. accorder au caractère respect filial s y opposait. J~ ne pou - moi, a mon 

0

espn;. : J ign?re tou to~t 
me pour bien s'en pénétrer. dune Jeune fille dont les >parents eux- vais pas davantage, sous peme de pa- homme ; c est l moonnu, dans 

n était évident qu'avant de m'avoic mêmes se méfiaient au point de lui raître indiscrète ou curieuse, lui crier l'acception du mot ! ·eJ't 
entendue il ignorait totalement le rôle mentir sur des sujets familiaux, pro - ma bonne foi et mon désir de lui prou· Qui est-il ? D'où vient-il ? Que '

1 

que grand'mère se proposait de lui fai- bablement fort simple ? ver ma loyauté, s'il voulait bien mettre il faire ici ? 1J' 
re jouer auprès de moi. Si iDCLtement je sentis ce doute, cec- un peu de confiance en moi. Quelle situation sociale oecupe-

Elt tout à coup, à !'expression réelle. te suspicion que mon coeur se crispa Je me tus donc : mais j'étais trop dans le monde ? c; eet· 
ment surprise de mon compa,,"'llon, jl" amèrement. bouleversée pour pouvoir dissimuler Le nom sous lequel je Je conna 
compris que ce que mol\ aïeule m'avait Et ce fut plus pénible encore !POUJ' bien longtemps 'les sensations qui m'a· Il seulement le sien ? ,:V11 
dit n'était qu'une invention, un subter- moi, quand la voix ironique de M. Dhor gitaient et je le quittai, avec bâte, wu- Autant de questions qui re~tcnt 
fuge pour me dérober Je véritable mo- reprit enfin : la.gée de ne plus sentir peser sur moi le réponse ... cS q~ 
tif de la présence de celui-ci à Castel- - Nous commencerons l'étude de. sourire ironique de ses yeux bleus. Je pressens seulement des ch05·e~;i# 
Pic. langues quand V<1US voudrez, made * j'ignore .. . Des choses ùoulolll 

Avec un subit serrement de coeur, moÎ.l!elle .. Maintena.nt qu'élève et pro- Depuis hier, je ne puù; m'empêcher peut·être ? 

l 

Çais, 
doit 
cette 
que11 

d'JtaJ 
Prend 

B 
~bas 
~- 30 
at1 va 

T 
~erne 

La 

coi:nrn 

De 
tuat1on 
tion qu 

1. 

i. 

3 . 

%e et' 

4. 

S. 
E:n 

ba;8 
16 

de 
lf\s, un 

6. 

'·-

' 


